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VENIROÙ VIEIL HOTEL DE VILLE
C'était autour de 1908... l’année de la

conflagration qui dévora tout notre quar-
tier commercial et qui vint mourir heureu-

sement aux pieds de notre Hôtel de Ville
rempli de souvenirs et de précieux docu-
ments recueillis depuis 250 ans. J’étais

alors élève au Séminaire.

A l’étage supérieur, c’était la salle de
théâtre, où avaient lieu chaque année le
Bazar des Soeurs de la Providence, organi-
sé par le Comité des Dames charitables:
toute la population y participait. Outre
les kiosques de friandises et d’amusements
(pêche, roue de fortune, diseuse de bonne
aventure, etc.), il y avait des représenta-
tions sur la scène: humoristiques avec la
fameuse Malvina qui imitait les Gros
chars... artistiques avec les élèves du Sémi-
naire jouant des pièces ou de la fanfare.

Au rez de chaussée, il y avait la Salle
du Conseil municipal. Je me rappelle cer-
taines séances hautes en couleur. Sous la
présidence très digne du bon Docteur
Normand, notre maire, siégeaient comme
échevins des rouges et des bleus (camps
politiques inéluctables). Le chef des rou-
ges, M. Charles X, menait le bal, par ex.
lorsqu'il protesta contre le rappel du Frère
Directeur de l’Académie (le Conseil muni-
tipal jouait alors le rôle de Commission

-Scolaire). Avec son physique de colosse et
sa voix de stentor, il prétendait que Mgr
l'Evêque aurait dû le consulter avant de
demander un changement dansla direction
de la dite Académie. Alors, le leader du
tamp opposé se leva pour demander plus
de respect et de soumission envers l’auto-
rité religieuse. Mais le chef rougissant
éclata:

—“V'la le p'tit docteur qui est toujours
rendu à l'évêché pour quêter des bénédic-
tions! Moé, j'aime ben mieux le Frère qui
se dévoue à faire la classe du matin au
Soir que les Messieurs du Séminaire qui se
promènent avec la canneet le chapeau de
castor!”

En entendant cette algarade furibonde,
a salle éclate de rire, et le matamore
S'asseoit désemparé, :

Quelques instants plus tard, un autre
ê ; . Ru 0, .Showin surnommé “le lion rougissant” (il
Vait commis ce lapsus-dans un discours

électoral) propose l’achat d’une pompe à
vapeur pour combattre les incendies. Aus-
sitôt le chef rouge se lève et déclare
péremptoirement:

— “On n’a pas besoin de ça, à ct’heure
que la ville est brûlée. Il aurait fallu de-
mander une pompe avant le grand feu!
C’est trop tard!”

A ce moment se produit un incident
drôlatique. Le leader bleu se lève et dé-
clare: :

—“Je seconde la motion de M. Charles!”

x,”

—“Comment, s’écrie le chef rouge,
encore le p’tit Docteur! Je la retire, ma
motion!”

La salle entière croule sous les applau-
dissements... Et le chef rouge retombe sur
sa chaise, accablé et dégonflé!!!

J’étais au premier rang de l'assistance
en compagnie d’un fils du Maire, tous deux
revêtus du surtout et de la ceinture verte
des collégiens. Nous étions morts de rire...
Alors, un échevin, M. François G. se lève
solennellement et s’écrie: “M. le Maire, si
nous sommes ici pour être la risée des
enfants, j'aime autant m’en aller!”

Sur un signe de M. le Maire, les deux
écoliers se glissent furtivement hors de la
salle, en conservant dans leurs mémoire
cette scène typique de nos moeurs édiliai-

res...

Unedizaine d’années plus tard, le Doc-

teur bleu apprit que le Chef rouge, son

ancien collègue au Conseil municipal, était

mourant. Il alla lui faire une visite de

charité, en guise de réconciliation. En le

‘ voyant entrer dans sa chambre,le moribond
sentit s’évanouir sa rancoeur, et il s’écria:
“Comment! Le Docteur conservateur qui

vient me voir, pendant ma dernière mala-

die, lorsque tous mes amis libéraux m'’a-
bandonnent!” Et le vieux lutteur éclate
en sanglots... Ensemble ils récitent un Pa-

‘ter, puis ils se donnent la main comme
pour dire: “Aurevoir au ciel!” ;

O tempora! O mores!

TACITE.
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« ¢Ces grèves
Nous sommesentrés dans une ère de grè-

ves à la chaîne. Après les autobus, les postes
d’essence, les postes tout court et l’on laisse
entendre que d’autres secteurs seront touchés

Ces grèves à la chaîne dont
le public fait les frais, ne disentrien qui vaille.

Leur fréquence et leur importance com-
mence à en faire cogiter quelques-uns. Il est
vrai que le coût de la vie monte tout le temps
et que dans les milieux des salariés on prend
les moyensles plus forts pour obtenir de meil-
leures conditions de travail. Il ne faut pas blâ-
mer le monde dutravail de cet état de choses.
C’est que chaque fois que le monde du travail
obtient des augmentations, les industriels et la
finance montent le prix de leurs produits ou

On appelle cela le jeu libre de la démo-
cratie. Si ce jeu continue, il faudra décreter
une période d’urgence, comme pendant la
guerre, où augmentations de salaires et des
prix des produits seront simultanément gelés
pour une période X. Commenten sortir au-
trement si nous ne voulons pas édifier sur sa
pointe une pyramide moderne qui au contrai-
re de celles des Egyptiens anciens tombera sur
l’une de ses faces en se brisant en mille mor-

MAURICE HUOT    
Le touristes chez nous

Trois-Rivières et la Mauricie

accueillent plus de touristes cette

année que les années dernières.

C’est un bon point. Toutefois, il

ne faudrait pas que ce succès soit

assez grisant, pour qu'on s'endor-

me sur ses lauriers. Les promo-

tions touristiques doivent conti-

nuer et s’intensifier.

Avec de l'excellente publicité,

un accueil cordial des touristes

quand ils nous visitent, il ne fait

aucun doute que la marche ascen-

dante se continuera. C’est le

temps, aussi, d’intensifier la pro-

pagande en vue des milllers de vi-

siteurs canadiens, américains et

étrangers qui envahiront Montréal,

lors de la grande Expo ’67.

Puisque le tourisme est devenu

réellement une importante indus-
trie qui se place dans les premiers

rangs; il faut bâtir cette industrie

cheznous.

Les bureaux de renseignements touristiques méritent un merci  

pour la belle propagande qu’ils
nous font.

LE COMMERCE
MONTREALAIS
AUX MAINS
des ETRANGERS
Une tournée dans les centres

d'achat de la métropole nous offre

un triste spectacle. Tout le com-

merce important est définitive-
ment passé aux mains des étran-

gers. Les maisons juives y sont

de plus en plus achalandées. À

Montréal, les Canadiens français

ne contrôlent généralement que les

petites et moyennes entreprises, de

là leur dépit que, le plus souvent,

Îls devraient retourner contre eux-

mêmes. Le séparatisme, selon
nous, manque de réalisme: il mest

pas logé à la bonne enseigne.
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dres.

emplaires.

du sort.

Kingston.

sont bien connus
britanniques.
aux programmes radiophoniques que la
BBC destine à ses auditoires d'outre-mer
Ses disques sont parmi les mieux cotés au
Hit Parade anglais.
sur une ferme de planteurs jamaicains,
est la cadette d'une famille de douxe en-
fants. Un de ses derniers disques a été
vendu à plus d'un quart de million d'ex-

queluche des jeunes de son pays.
auditoire de 35,000 admirateurs l’a ré-

cemment acclamée à l‘auditorium de

LE BIEN PUBLIC

La jolie Millie
Millie, 17 ans, est une chanteuse ja-

maicaine fort populaire à la BBC de Lon-
Sa voix d’or et son large sourire

des téléspectateurs
Elle peut être entendue

La jolie Millie née

C'est dire que cette brune
enfant des îles n'a pas trop à se plaindre

Ajoutons que Millie est la co-
Un

 

Quel temps fera-t-il demain ou dans un mois
Disons que vous êtes un peu

maboul, dès qu’il s’agit de pê-
che à la truite, et que vous a-
vez retardé le plus possible vos

d’été. votre poisson
préféré mordant mal, ou pas
du tout, pendant les chaleurs de
juillet et d’août.
Homme pratique, vous avez

décidé de ne taquiner la mou-
chetée qu’en septembre, celle-
ci collaborant mieux avec le pê-

cheur quand Peau est froide,

presque glaciale.
En vous rappelant qu’il ne

saurait être question de captu-

rer une truite quelconque, rou-

ge ou grise, arc-en-ciel ou brune,

après le 15 septembre.
Car elle est la volonté des

biologistes officiels, qui écour-
tèrent d’une quinzaine la saison
de la truite, pour ce motif que
ce poisson unique, si rapide et
batailleur, si succulent qu’on ne
sc fatigué pas d’en manger, com-
mence de frayer dans les deux
semaines qui précèdent le ler
octobre.
Ce en quoi ils ont peut-être

raison.
Et personne n’en vout douter,

jusqu’à preuve du contraire.
Mais qui ne souhaite, chez les

vacances
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amateurs de nature et du Nord
laurentien, cette preuve du con-

traire ?
e

À toutes fins pratiques, vous
serez donc à votre club du 5 au
11 septembre, si vous disposez
d’une semaine de congé, et vous

ne sauriez opter pour la semai-
ne suivante, qui se termine le

18 — en temps prohibé.
La première question qui

se pose est celle-ci: quel temps
feru-t-il alors.

Si vous tenez à la réponse, la
voici:

du 4 au 11 de septembre, “al-
ternance de pluie et de soleil au
début de la semaine .Brouillard
en montagne, mais temps plutôt
chaud et lourd. Au milieu de la
semaine, soirées orageuses avec
gros vents. Tempête sur le litto-
ral est. Brumes ou bruines le
matin, soleil l’après-midi, avec
vents légers. Evoluant au beau
pour finir la semaine. Nuits
claires ou fraîches. Températu-
res: Sud, 40-75° F. Nord: 30-
75° F. Pluie: un demi-pouce.”

Qui le dit? Personne d’au-
tre que le capitaine Eric Neal,

qui n’a pas Phabitude de se
tromper beaucoup. 
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Ce capitaine Neal, connu de-
puis longtemps par ses articles

dans les journaux et ses prévi-
sions météréologiques à la radio,
donne l'essentiel de ses obser-
vations sur l'année courante,

dans un livre qui sera utile a
plus d’un: Comment prévoir le

temps ? 1
e

Si lon se reporte à ses pré-
dictions pour les derniers mois
écoulés, on peut lui faire con-
fiance dans une large mesure.
Des spécialistes de sa catégo-

rie, il serait l'un des meilleurs,

et l’on aurait tort de tenir pour
négligeable le bouquin qu’il
nous offre.

Il ne s’appuie pas, pour arri-
ver à une conclusion, sur la fan-

taisie ou le hasard, mais sur des

instruments dus à l’ingéniosité
de l’homme, auxquels il ajoute
ses connaissances de l’air, du so-

leil, de la lune, du climat, et u-

ne longue expérience.
Rien de cela ne tient du mys-

tère, et il est nombre de gens
qui, n'ayant pas sa compétence,

jugent quand même assez bien
de la température qu’il fera
d’un jour à l’autre.
Parmi eux les cultivateurs et

les hommes de la forét, qui se
guident d’après le vent et les
nuages, la couleur du soleil à
son coucher, les cernes autour

de la lune, l’absence ou le bril-

lant des étoiles, humidité plus
ou moins grande de l’atmosphè-
re.

Il parait, et Neal l’affirme
que la température se répète
chaque année, à quelques va-
riantes près, aux mêmes épo-
ques, et que n’importe qui pour-
rait prévoir la température a 24
heures d’avis, à la condition de
tenir à jour une assez longue

Croyez pas ?
Si vous voulez en savoir plus

long, consultez le livre de Neal
et utilisez ses recettes.

L’Illettré
1. Les Editions de Homme, Montréal.

 

 

Le festival de Villa Musica

se poursuivra samedi, le 7 août

1965, avec un récital conjoint

auquel participeront Rafaël

Masello, clarinettiste, et Do-
rothy Weldon Masella, har-

piste.

M. et Mme Masella font

tous deux partie de l'Orchestre

symphonique de Montréal. M.
Masella appartient à lo plus

célèbre famille d'instrumen-

tistes de l'Amérique du nord.

Tous ses frères font également

patie de l'Orchestre symphoni-

que de Montréal. Rafaél

Masella, pour sa part, a parti-

cipé commesoliste à de nom-
breux concerts symphoniques

et c'est un des musiciens Îes
plus recherchés du continent

dons le domaine de la musi-

que de chambre.
Dorothy Weldon fait égale-

ment du concert depuis de
nombreuses années et depuis

son mariage avec M. Masella

a également donné avec lui de
nombreux récitals conjoints.

M. et Mme Masella sont
parmi les artistes les plus re-

cherchés dans tout le Québec,

surtout depuis quelques années
ils ont fait de nombreuses tour-
nées sous les auspices des
Jeunesses musicales.

En plus de faire du récital

et d'appartenir aux meilleures

formations orchestrales de
Montréal, M. et Mme Masella

sont des professeurs très en

Les Masella à Villa Musica
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demande. Leur activité dan
ce double domaines'exerceç
été au camp du Mont Or
et M. Masella pour sa part
l’un des membres du personne
enseignant du camp d'été q
St-Jean-des-Piles,

 foules pieuses prieront pendon
la neuvaine.-

Du maitre-autel de so
Sanctuaire, chaque année ell
voit plus d’un million et quo
de pèlerins agenouillés à s

pieds.

   

   

 

 
 

GUIDE ET LUMIERE

Lavie trépidante, que nous menons
à notre époque, ébranle notre système
nerveux. Tout se fait à la hâte: on
avale vite son repas, on file au tra-
vail, on dévorele journalet la corres-
pondance. Nos occupations nous
bousculent, le bruit nous irrite les
oreilles et nos yeux clignotent de

 
série de notes et d’observations.|-

fatigue parce que tout s’agite

. Le docteur Carrel Davai
intérieure permet de garder l’é
dans le désordre de
#.

la

une
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la cité actuelle.

Parmi les modèles que l’Église signale À notre attention,
Vénérable Marie de l’Incarnation est toute désignée pour

nous conduire dans les -voies de la vie intérieure, En ce
domaine, elle mérite la palme comme guide et lumière,
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de confiance
a votre service

imprimerie du Bien Public

journaux, périodiques

imprimés. commerciaux

et saute aûtour de nous, 1

t réalisé et prescrivait: la vie
quilibre de son système nerveux,
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peux EDUCATRICES DE:GRANDE CLASSE

Au temps de Marie de l’Incarnation, première éducatrice
de Québec et fondatrice des Ursulines, et de Mère Bourgeoys,
première éducatrice de Montréal et fondatrice de la Congré-
gation de Notre-Dame, une éducation ferme et douce, qui

dispense les connaissances rudimentaires, est celle qui convient
aux premiers Canadiens. Avec patience,ces femmes merveil-
leuses éveillent, épanouissent le cœur, l’esprit et l’âme de leurs
élèves. PASTEUR recommandera plus tard : Ne cherchez pas
à éviter à vos enfants les difficultés de la vie; apprenez-leur

à les surmonter. C’est justement ce qu'ont fait les pionnières
de l'éducation ‘chez nous. Elles ont formé des chrétiennes et
des méres de famille selon les exigences de la société du temps.

Elles ont compris avant lui cette parole de GERSON : La oi
l'amour fait défaut, à quoisert l'instruction ?

Les jeunes Canadiens, à la naissance de notre pays, ont
tenu Mère Bourgeoys et Marie de l’Incarnation en très haute
estime et leur ont gardé leur affection longtemps après le
mariage. Ce témoignage constitue le meilleur certificat de
compétence qui soit.

 

CONFIANCE EN DIEU
7

Il y a une grande différence à avoir confiance en Dieu
quand on a fout le nécessaire ou quand on a rien.

(SAINT FRANÇOIS XAVIER.)

Ceux qui sont éprouvés par la maladie, la pauvreté ou

la souffrance morale, ceux-là savent à quel point il faut se
soumettre en mettant son espérance dans la prière. C’est

ainsi qu’ils sont récon-
fortés par notre Père à

tous. Leur prière sincère,

pleine d’espérance et de
reconnaissance, leur vaut

l’assistance sympathique

des élus du ciel, ces

grands amis de Dicu,

 

                     

Les Fondateurs de

l’Église du Canada sont
près du Père pour appuyer

les requêtes de la grande
famille des vivants, Ils se

rappellent les moments

difficiles de leur vie et

font tout pour nousaider,

nous qui sommesles des-

cendants de la génération

d'hommes et de femmes

qu’ils ont aimés et secou-

rus sur la terre.    

LE BIEN PUBLIC

Prédicateur de
la Neuvaine

 

Le R. P. Achille Gagné. O.
M.l., membre du personnel des
Gardiens, sera l’orateur sacré
de la Grande Neuvaine prépa-
ratoire à la fête de l'Assomp-
tion, principale fête de l’année
au Sanctuaire de Notre-Dame
du Cap. Il est B.A., L.Ph., B.
Péd. et poursuit présentement
un stage de deux années d‘étu-
des à l’Institut catholique de
Paris. Né à New-Richmond,
cté Bonaventure,il a fait ses é-
tudes classiques ou Séminaire
Oblat de Chambly, ses études
philosophiques à Ottawa, et il
est allé finir ses études au Sco-
lasticat oblat de Lebret, Sas-
katchewan. ll a été curé, pré-
dicateur de missions paroissia-
les et ,avant son voyage d'étu-
de en France,il était supérieur

et directeur de la Maison de
Retraites fermées à Mont-Joli.
Du six au quinze août, il prê-
chera donc la Grande Neuvai-
ne et chantera les gloires de
Marie. Le sermon de la neu-
vaine sera donné vers 7h. 40
tous les soirs, et passera aux

deux Postes de Radio de Trois-
Rivières, et à celui de Shawini-

gan. Tous les fidèles donc,

aux écoutes.
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PROFITEZ DU TEMPS DES PÉCHES
La pêche est un des nombreux fruits qui plus longtemps

ils demeurentaccrochés à l’arbre,plusils renferment de sucre.
Cependant, elle ne doit pas être totalement mûre molle avant
qu’on la cueille, car elle serait réduite en purée au cours de
son voyage du vergera la cuisine. C’est pourquoi on la cueil-
le au moment où elle est adorablement douce, mais encore
ferme.

‘Les pêches doivent passer par divers procédés avant d’ê-
tre prêtes pour le marché. Quand on les apporte du verger,
elles sont habituellement triées par grosseurs et inspectées,
puis, pour en ralentir l’amollissement en transit, les pêches
destinées aux marchés éloignés sont refroidies rapidement
dans de l’eau à la glace. Cet hydrorefroidissement permet
aux producteurs de laisser les pêches plus longtemps encore
dans l'arbre qu’ils en avaient l’habitude, de sorte qu'aujour-
d'hui les pêches peuvent être cueillies dans l’arbre à une pé-
riode plus près de leur plein mûrissement qu’il y a plusieurs
années.

La nettoyeuse, qui enlève le duvet des pêches, est en
usage dans plusieurs régions de production. Il en résulte que
les pêches nous arrivent presque aussi douce que les nectari-
nes. Elles ont à peine besoin d’être pelées, tellementelles sont
douces.

Tentés par un panier de délicieuses pêches aux joues ro-
sées, la plupart d’entre nous les mangerons, une par une, sim-
plement pour le plaisir de la chose. En réalité, les pêches
fraîches sont égalementtrès nutritives. Elles renferment une
abondance de vitamines À et encore, une pleine tasse de tran-
ches de pêches renfermeà peine 77 calories.

Voici donc, directement des cuisines d'essai de l’Asso-
ciation canadienne des grossistes en fruits et légumes frais
une délicieuse recette de pêches fraîches à être préparées sou-
vent pour le plus grand plaisir de la famille.

TARTE A LA CREME ETAGEE AUX
PECHES FRAICHES

   

 

 

 

fat aa =

1 enveloppe de gélatine non aro- !& tasse de crème épaisse, fouettée

matisée 1 croûte de tarte de 9 pouces,

Ya tasse d’eau sucrée

16 tasse de sucre 3 tasses de tranches de pêches

c. à thé de sel

tasse de lait

fraîches (9 moyennes) ’

2 c. à table de sucre

2 gros oeufs, séparés 2 c. à thé de jus de citron frais

1 ce. à thé d'extrait pure vanille Eau

c. à thé de zeste de citron râpé 11% c. à thé de fécule de mais.

tasse de sucre

Amollir la gélatine dans l’eau. Mettre de côté. Combiner la demi-

tasse de sucre, le sel, le lait et les jaunes d’oeufs dans une casserole

ou la partie supérieure d’un bain-marie. Bien mélanger. Brasser et

cuire sur feu très lent ou au-dessus d’eau chaude (non bouillante)

jusqu’à ce que la cossetarde adhère à une cuillère métallique, Retirer

du feu et y incorporer en brassant la gélatine, l’extrait de vanille et

le zeste de citron. Refroidir jusqu’à ce que le mélange prenne partiel-

lement. Battre les blancs d’oeufs jusqu’à ce qu’ils forment des pics

doux et fermes, et dans lesquels incorporer graduellement en battant

le quart de tasse de sucre qui reste. Incorporer dans le mélange avec

la crème fouettée. Verser la moitié du mélange dans la croûte de tarte

de S pouces, sucrée. Rehausser de 2 tasses de tranches de pêches frat-

ches. Couvrir avec le reste du mélange gélatine. Réfrigérer jusqu’à

ce que la garniture soit ferme et prête à servir. Dans l’entre-temps,

combiner les pêches qui restent, les 2 c. à table de sucre et le jus de

citron. Couvrir et réfrigérer 1 heure ou jusqu’à ce que le jus se soit

formé dans le bol.Egoutter le jus dans une tasse à mesurer et ajouter

suffisamment d’eau pour obtenir J4 tasse. Y incorporer la fécule de

maïs. Brasser et cuire 3 minutes ou jusqu'à ce que le jus ait épaissi

légèrement et soit devenu transparent, Refroidir à plein. Disposer les

tranches de pêches sur le dessus de la tarte et recouvrir par cuillérées

‘de glaçage. Réfrigérer jusqu’à ce que prêt à servir.

RENDEMENT: Une tarte de 9 pouces. 
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EN QUELQUES MOTS
LE CHAPELET

Je ne veux plus aimer que ma mère
Marie’’, a écrit Verlaine dans ‘’Sagesse’.
Ce vers qui évoque le chapelet, fait aussi
songer à ses détracteurs qui disent que ce-
la n’est bon que pour les vieilles femmes.
Quand les impies ou les indifférents s’atta-
quent au chapelet ils n'ont qu’un argument;
la répétition des mémes mots.

Or, ces mots, si on les analyse, sont

pleins des vérités de la Foi; de la vérité ré-

vélée, puisqu'ils ont été un jour prononcés
par un envoyé céleste, un archange!

Dans notre siècle estimé si progressif,
l’on n°‘y croit plus guère aux esprits célestes.
L'on croit davantage aux vaisseaux spa-
tiaux.

Bel argument contre le chapelet que lo
répétition des avé. Tous les prédicateurs
n’ont-ils pos fait valoir que se plait a répé-
ter qu'on l’aime à l'être aimé? Est-ce que
la personne aimée s'offusque de ces aveux
répétés? Surtout s'ils sont appuyés par des
actes?

De grands hommes comme Laënnec,
Foch, Psychari, Péguy, Claudel, pour ne
nommer que ceux-là, n’ont nullement dé-
daigné réciter le chapelet en compagnie de
millions de gens obscurs, de petits, d‘hum-
bles à travers les siècles.

Chamfort a bien écrit quand il a ex-
primé ceci: “ll y a des redites pour l'oreille
et pour lesprit; il ny en a pas pour le

coeur”.

LA DEMISSION

On lit parfois que tel homme a démis-
sionné. !l y a des démissions forcées, mais
il y a des démissions libres. || faut louer je
crois celui qui occupant un poste enviable
et bien rémunéré, a le courage de démis-
sionner en présence de certaines circonstan-

ces, Beaucoup de gens s'accrochent à des
postes en dépit de critiques alors que le ges-
te élégant serait de quitter la place. Cer-
tes, j'avoue que parfois il faut plus de cou-
rage pour demeurer au poste que de démis-
sionner; quand par exemple, on le remplit
avec honneur en y étant en butte aux cri-
tiques injustifiées d‘envieux. Cependant,
il y a aussi des circonstances où la décence,

l'amour de la paix, prescrivent la retraite.

LE PROGRES

J‘admire comme tout le monde les pro-
grès scientifiques. J'avoue que les perfor-
mances du Mariner IV allé à une découver-
te plus précise de la planète Mars sont cho-
ses à louer. Cependant le véritable progrès
de l'humanité sera toujours et avant tout,
d'ordre moral. Le seul progrès qui compte-
ra, sera celui qui s'effectuera dans le do-
maine de la charité envers les autres.

Je croirai au progrès de l'humanité
quand en plus de la découverte des transis-
tors, des excursions à Mars ou à Saturne,
celle-ci sera devenue plus juste, plus ver-
tueuse. Pas avant.

FELICITATIONS

Tous les Canadiens se réjouiront du
fait que le premier ministre, M. Lester B.

LE BIEN PUBLIC
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Pearson ait confirmé dans son poste le

Gouverneur Général, le major Georges P.

Vanier. Les Canadiens n’ont eu qu'à se fé-

liciter des services rendus jusqu'ici par ce

grand canadien et son admirable épouse.

Longue vie a ce couple qui fait tant pour

que ce monde soit vraiment meilleur.

LA LIBERTE DE LA PRESSE

Dans un monde aussi sensibilisé que le

nôtre, les journalistes que l’on blâme beau-

coup par les temps courant de vouloir ré-

véler la vérité même si elle choque certai-
nes puissances, ont énormément de mérite.
ll est presque devenu impossible pour un
journaliste de se livrer au moindre commen-

taire un peu vert, sons encourir les foudres
de ceux que celo dérange. Et l’on parle
avec des airs sérieux de la liberté de la
Presse. Quelle farce!

QUAND CELA VA MAL

Chez les Romains de la fin du paga-
nisme tout ce qui n‘allait pas dans la cité
était la faute des Chrétiens. A travers tou-
te l’histoire du monde les grands ont cher-
ché noise à certains groupements plus

grouillants et les ont chargé de tous les pé-
chés d'Israël. On se souvient qu'il n‘y a
pas tant d‘annése tout ce qui ne tournait
pas rond était la faute des fascistes, des
nazistes puis des communistes. Aujour-
d’hui, ce qui va de travers est la faute des
séparatistes. Plus tard, il y aura d’autres
“istes’’ & jeter aux lions du cirque.

A L'EXPO DE 1967

Les autorités de I'Expo ont mille pro-
blèmes à résoudre. Celui des insectes par
exemple. L'on craint que des millions d’in-
sectes ne s'abattent sur le site de l’Expo le
soir alors qu’elle brillera de tous ses feux
et qu'ils causent tellement d'incommodités
aux visiteurs que ceux-ci ne s'en éloignent.
On discute donc des moyens pouvant préve-
nir ces nuages d'insectes de fondre sur les
gens, et les stands ou kiosques. |! existe
des moyens radicaux pour contrôler ces in-

sectes, mais l’on craint que les produits
chimiques exterminateurs qu'on emploie-

rait, pollueraient davantage les eaux du
fleuve et seraient nuisible à d’autres espè-
ces. En tout cas, on songe fort à ce pro-
blème comme à bien d'autres dans les hau-
tes sphères de l‘Expo, car il faut tout pré-
voir, si cette grande foire doit réussir et elle
le doit, si l'on tient compte des sommesen-
gagées et des efforts divers fournis jusqu'ici.

POURQUOI BATIR SI HAUT

M. J. Downs, Président de la Real Estate
Researche Corporation de Chicago est d'a-
vis que si aux Etats-Unis et au Canada,les
maisons appartements prennent tant d'alti-
tude, c'est que plus de gens veulent se pro-
téger contre les malfaiteurs. Le crime é-
tant à la housse, ce serait là un moyen de
se protéger contre voleurs et maraudeurs.
Peut-être, mais l’on a toujours appris que
les bâtiments en hauteur s'expliquent par
le foit que le terrain devient de plus en
plus cher dans les villes, C'est, semble-t-il
une explication encore valable.
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PAR MAURICE HUOT

 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES
La Chancellerie diocésaine nous

communique la liste des nomina-
tions que vient de faire son Exc.
Mgr J.-L. Pelletier, évêque de
Trois-Rivières.

L'abbé Lionel Dubois est nom-
mé, sans préjudice de son office
actuel de curé de St-Gérard-des-
Laurentides, aumônier diocésain
des chantiers du diocèse de Trois-
Rivières.

L'abbé André Jacob, aumônier
des religieuses et élèves de l’école
secondaire Maria-Goretti, à Sha-
winigan-Sud, est nommé directeur
de Pastorale adjoint, à la Commis-
sion scolaire régionale “La Mavri-
cie”, avec charge spéciale du sec-
teur de La Tuque, et aumônier de
l’école Centrale de La Tuque. Il
devient également, sans préjudice
des offices susdits, desservant de
la desserte de St-René-Goupil du
Rapide-Blanc.

L’abbé Henri Foley, aumonier
du Jardin de I’Enfance de Trois-
Rivières, devient aumônier à l'hô-
pital Ste-Marie de Trois-Rivières.

L'abbé Lucien Dionne, aumô-
nier des religieuses et élèves, à
Grand’Mère, est nommé aumônier
des religieuses et élèves de l'école
secondaire Maria Goretti, à Sha-
winigan-Sud.
L'abbé Florent Piette, vicaire à

Ste-Marguerite de Trois-Rivières,
devient aumônier du ardin de
l'Enfance de Trois-Rivières.

L'abbé Jean-Paul Lebeau, vi-
caire à T.-St-Sacrement de Trois-
Rivières, est nommé aumônier des
religieuses et élèves du pensionnat
des Ursulines, à Grand’Mère.

L'abbé Joseph Gervais, vicaire
à St-Lazare du Cap-de-la-Made-
leine, devient assistant-aumônier
au monastère des Ursulines, rue
des Ursulines, Trois-Rivières.

L’abbé Jean-Paul Doucet, vicai-

Vendredi, le 6 août 196

  

  

  

   

 

   
    

  

   
   

   

 

  

   

   

  

    

   

 

masculine, avec résidence
bytère Ste-Thérèse, Trois
res.
L'abbé Armand Vézina

à Ste-Croix de Shawinigan devient vicaire à Ste-Bernadetie q,
Capde-laMadeleine. 9

'a von Royer, V.
sistant-aumônier à Phôpitai
Marie de Trois-Rivières, est nommé vicaire à St-Michel-des-por
ges, Trois-Rivières,
L'abbé René Thisdel, vicaire

St-Sauveur d’Almaville, deviey
vicaire à La Pointe-du-Lac,
L'abbé Roger Lapointe, vicair

à St-Zéphirin de La T
nommé vicaire àMarie-Mé
ce de La Tuque. Méaiatr
L'abbé Fernand Cloutier, prs

tre auxiliaire au Séminaire St
Joseph de Trois-Rivières, devien
vicaire à St-Sévérin-de-Prouly

U pres
-Riviè

Les prêtres récemment ordon.
nés ont reçu les obédiences sui.
vantes: l’abbé Luc Veillette, vicaj
re à Ste-Marguerite de Trois.Ri
vières; l'abbé Gilles Thivierge, vi.
caire à T.-St-Sacrementde Trois
Rivières; l’abbé Gérald Baril, vi.
caire à St-André de Shawinigan.
Sud; l’abbé Jacques Lessard, vi.
caire à St-Zéphirin de La Tuque
l'abbé Paul Trahan, vicaire à St.
Lazare, du Cap-de-la-Madelrine!
l'abbé Emile Naud, vicaire à St.
Pierre de Shawinigan; l'abbé Ga-
briel Saint-Onge, vicaire i Ste.
Famille du Cap-de-la-Madelcine,
l’abbé Lucien Massicotte, vicaire à
Ste-Croix de Shawinigan; les ah-
bés Yves-Roger Bertrand et Jean
Périgny, prêtres auxiliaires au Sé
minaire St-Joseph de Trois-Riviè- Tes.
 

Le Saint-Siège confie un

poste a S.E.Mgr René Audet
Ottawa (CCC) — S. E. Mgr

René Audet, évéque auxiliaire a
Ottawa, vient de se voir confier
par le Saint-Siège le poste d’assis-
tant ecclésiastique de la Fédéra-
tion mondiale des congrégations
mariales.

Il succède à S. E. Mgr Joseph
Gawlina, décédé à Rome l’an der-
nier pendant la troisième session
du Concile. C'est la première fois
que le Saint-Siège confie ce poste
à un évêque non-européen.
Les congrégations mariales sont

des associations spirituelles et a-
postoliques qui comprennent pré-
sentement 86,000 groupes dans 90
pays à travers le monde. La pre-
mière congrégation mariale fut
fondée à Rome en 1563.
Wgr Audet s’est employé à pro-

mouvoir les congrégations maria-
les dans le diocèse de Timmins,
avant sa nomination commie évê-
que auxiliaire à Ottawa. Il s’oceu-
pe des congrégations mariales de-
puis environ 20 ans.
Au Canada, les congrégations

mariales comptent 1,200 groupes
de langue française et 300 de lan-
gues anglaise. Le secrétariat na-
tional de langue française est à
Montréal et est dirigé par le RP.
L. Brien, S.J., tandis que celui de
langue anglaise est à Ottawa, sous
2direction du R.P. Douglas Daly,

Le Secrétariat national de lan-
gue francaise a organisé un centre
o... se dévouent 30 congréganistes
ayant prononcé des voeux et con-
sacrant tout leur temps aux con-
grégations mariales. Le Centre
Leunis, ainsi appelé en I'honneur
du fondateur des congrégations  

 

   

   

   

 

  

 

   

   

 

  
   

  

    

    

  

  
  

  

  

    

   

  

 

  

 

mariales, le R.P.J. Lrunfs, S.J, à
été fondé avec l’appui du cardinal
Léger.

Le poste d'assistant ecclésiasti-
que était connu auparavant comme
celui de modérateur épiscopal. Le
nouveau titre, propos: par le
Saint-Siège, est plus conforme
aux développements d’autres of
ganisations laïques.

Mgr Audet aura comme princi-
pale tâche d'être l'intermédiaire
entre le mouvement et la hiérar-
chie de l'Eglise. Il conserve évi-
demment son poste d’évêque auxi-
liaire à Ottawa.

LE TRAFIC D'ESCLAVAGE
AUGMENTE EN AFRIQUE

Oslo (CCC) — Un livre que
vient de publier un missionnaire
norvégien précise que l'Arabie
séoudite compte 250,000 esclaves

et que le trafic d'esclaves va crols-
sant surtout dans les régions pé-
trolifères du Golfe persique.
Le pasteur H. Endersen rappor-

te que les marchands d'esclaves se
font passer pour des “missionnal-

res” et proposent aux Noirs d'A-
frique équatoriale de les accom

pagner en “pélerinage” à la Mec-

que, puis les envoient enchainés
par marches forcées à travers le
désert de Sahara. Bien quel’esclà-

vage ait été officiellement aboli,
les Nations Unies ne paraissent p&
en mesure de faire appliquer *
règlement. it
Ce livre, publié par la Soci té

de presse missionnaire norvégien,
ne, doit paraître prochainement

en français et en allemand.

 

 

 
 

Jeaneau Prudentdit:
‘’Examinez bien le fond

ant d'entrer dans l’eau.
oyez courtois envers

les autres. Ne nagez
jamais seul.”
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e le graphique qu'a établi

lontréal, le 5 août — Si les
ix continuent d'augmenter
rythme rapide de ces der-
rs temps, les perspectives
commerce extérieur du

e générale au Canada s’en
sentiront d’une façon défa-

 

paraître. rar ree.

B de M fait remarquer
e de fortes pressions sur les
ix à la hausse ont commencé
araitre vers la fin de 1964
durant la période de neuf
is qui s'étend jusqu’à juin
,les prix de gros ont mon-

au Canada de 3 pourcent.
rant cette même période, la
usse des prix à la consom-
tion et de la plupart des au-
s prix s’est également ac-
tuée.

Certes ces hausses n’indi-
ent encore qu’une pression
ationniste modérée, si on
compare avec la situation
s les autres pays”, de dé-
rer la banque.
‘Toutefois, elles constituent,
tout pour le Canada, un
Que un peu plus grand
on n'en a connu ces derniè-
s années d’une montée des
x en flèche, car elles sur-
ment à un momentoù l’é-
omie fonctionne presque à
pleine capacité, où de fortes
Uses de salaires se produi-
it et où les conflits du tra-
l aboutissent à des arrêts
travail plus fréquents.”

RIZON ECONOMIQUE
“avertissement touchantles

>

ents qu’a donnés la B de
dans une revue du présent
Tizon économique,
lle Constate, toutefois, que
Situation économique du
"ada continue d’être ferme
Queles perspectives d’ave-

La récente hausse rapide des prix de gros
un indice du danger possible d’une montée
prix en flèche au Canada, comme l‘indi-

lo Banque de

de la fermeté de l’activité éco-
nomique de l’année dernière
qui se poursuit “à bonne al-
lure” cette année.
En outre, les projets relatifs

aux investissements de capi-
taux de cette année, qui déja
demandent une augmentation
sensible, semblent avoir été
revisés a la hausse au cours
des derniers mois.

UNE ‘AUTRE EXPANSION
Cependant, la B de M rap-

porte “qu’il y a réellement
lieu de se demander si une au-
tre expansion appréciable des
investissements . . . pourrait
se réaliser sans provoquer des
déviations.” Elle fait remar-
quer qu'on verrait une nou-
velle demande, en face d’une
offre déjà insuffisante de cer-
taines catégories de main-
d’oeuvre et de matières, inten-
sifier la pression actuelle sur
les prix de vente et les prix de
revient, et qu’on peut prévoir
une forte hausse des importa-
tions, en vue de répondre à la
demande énorme de machine-
rie et d’équipement.
Par contre, la banque men-

tionneque les pronostics offi-  

Montréal dans sa Revue des Affaires dejuillet.
Les prix à la consommation et la plupart des
autres prix ont augmenté aussi.

ciels de l’accroissement pour
1965 vont se réaliser facile-
ment en dollars actuels, sans
tenir compte de la possibilité
d’une récolte surabondante de
céréales dans l'Ouest. ‘“Toute-
fois, pour le Canada, les diver-
ses incertitudes . . portent à
croire qu’un certain ralentis-
sement en chiffres réels du
taux actuel de progression est
peut-être inévitable avant
trop longtemps.”
Néanmoins, il y a danslasi-

tuation actuelle plusieurs élé-
ments propices. “Avec d’aussi
bonnes perspectives à long
terme, les rajustements qui
pourrontêtre nécessaires dans
les mois qui viennent de-
vraient être plus faciles à
faire, surtout si on prête l’at-
tention voulue aux signes
avertisseurs déjà en évidence.

“Car il reste le danger que
ce qui devrait être simplement
une pause qui permet de res-
pirer ne devienne un rajuste-
ment majeur, si l’on impose
des demandes excessives à l’é-
conomie, à cette phase parti-
culière”, de conclure la revue
de la B. de M.

 

Déjà l'été s'achève. . . puisque

la soixantième exposition régio-

nale de Trois-Rivières va ouvrir,

officiellement ses portes vendredi
soir prochain et cela pour une pé-

riode d’une dizaine de jours.

Nous souhaitons plein et franc

succès àcet événement annuel qui

‘clôt, pour ainsi dire les grandes

manifestations, avec la course in-

ternationale de canot sur le Saint-

Maurice. ;

Que dame température soit clé-

mente et qu’elle apporte sa note de

beau temps continuel pour cet

événement. ’

©
Toujours plus de prudence lors sont bonnes, compte tenü

de vos sorties de fin de semainel

11.y a, hélas, beaucoup trop d’acci-  

EN POTINANT...
dents mortels actuellement sur nos

routes. Que chacun observe fidè-

lement le code de la route et aide

à faire baisser le nombre d’acci-

dents mortels.

©

Selon une courte note, parue

dans l'Express, les transports en

commun de l’Indiana souffraient

de relents d'odeurs qui ne plai-

salent pas a la majorité des usa-

gers puisque le “Gouverneur de

cet état américain, vient de signer

un décret draconien à l'égard des
amateurs de plats épicés. Doréna-

vant, toute personne qui utilisera

les transports en commun moins

de quatre (4) heures après avoir

mangé»de l'ail sera passible de
vingt-quatre (24) heures de pri-

er à un rythme ra
Page cing

pide
 

qu’ils ont appris à aimer.

mais nous ne croyons pas

qui se sont affrontés. Le

évêque.

augures.

LA RESTAURATION DE LA CATHÉDRALE
La restauration de la cathédrale est une entre-

prise que tous ont à coeur de voir réussir pour le
plus grand bien du diocèse. Ce projet d’enver-
gure a déjà suscité beaucoup d’échanges de vue, de
discussions, voire de débats animés. Ceux qui de
près ou de loin ont été mêlés à cette question déli-
cate ont manifesté leur attachement profond à l’é-
glise-mère du diocèse, ce beau temple gothique

Les divergences d’opinion étaient inévitables
qu’elles ont pu laisser des

traces d’inimitié entre les personnes ou les groupes
grand intérêt qu’a soulevé

dans notre diocèse l’annonce de la restauration pro-
chaine de notre cathédrale marque l’attachement
sincère detous les diocésains envers l’Église et leur

Dans unarticle précédent nous avons déjà ex-
primé notre humble sentiment sur l’ensemble des
problèmes esthétiques que pose la restauration.
Nous émettions un voeu: que l’exécution des tra-
vaux ne dérange pas sensiblementl’aspect actuel de
notre cathédrale. La préoccupation de conserver
l’ancien tout en l’adaptant au renouveau liturgique
rend complexe semblable entreprise. Nous espérons
que la meilleure solution prévaudra partout et que
la remise en valeur de ce remarquable ensemble ar-
chitectural se poursuivra bientôt sous les meilleurs

C. M.

 

son et de dix (10) dollars d’amen-’

de.”

Cette loi devrait s'appliquer à

Montréal aussi. . .

©

Automobilistes, soyez prudents:

observez scrupuleusement les rè-

glements de la circulation et ne

donnez aucune chance aux agents

de vous distribuer ces insuppor-

tables feuillets jaunes. Depuis

quelque temps la police pousse

loin son zèle dans ce domaine qui

rapporte de fortes sommes au tré-

sor municipal.

e
Le maire Trépanier de Granby,

qui est architecte, déplore la cons-

truction de !“Habitat '67” par les

autorités de l'Exposition mondiale

internationale de Montréal. Nous

avions, pour notre part, adopté,

dès l'annonce de ce projet, une at-

titude de défense au nom du bon

goût.

©

Nous avions aussi demandé

qu'un canadien-français soit nom-

mé au poste-clé de l’organisation

des concessions pour l'Expo ’67.

Mais M. Steinberg avait été

nomméà ce poste. || y a quelques

semaines à peine, M. Natham

Steinberg démissionnait; nous

avons eu le plaisir d'apprendre

que ce poste sera, dorénavant, oc-

cupé par un canadien-français. En

etffet, le service des concessions,

qui est l’un des plus importants

durant l’Expo, a été confié à M.

Maurice Langelier, qui ‘est co-pro-

priétaire de Bourgetel et président

de la “Living Room Furniture —

Les Ameublements de Vivoir””.

ll ne fait aucun doute que M.

Langelier saura mener à bien l’en-
treprise et qu’il réussira aussi bien

qu’un étranger.

© 
construction de la Place de l'Hôtel

de ville bourdonneront d'activités;

les trifluviens pourront en suivre

les progrès au jour le jour.

©

Montréal est-il appelé à devenir

le dépotoir de toutes les idées sub-

versives que le vent de la malice

humaine souffle sur le monde?

©

Nous approuvons le syndica-

lisme, une nécessité de nos temps,

mais nous en réprouvons les exa-

gérations démagogiques quand

elles se produisent, comme dans la

grève actuelle des postiers.

Cette gréve jouissait au départ

d'une grande popularité dans tous

les milieux. Aujourd'hui, dans

cette épreuve de force qui oppose

les meneurs aux autorités gouver-

nementales, c’est à ces dernières

que vont les sympathies du pu-

blic. On commence à en avoir as-

sez de cette démagogie que rien ne

saurait faire taire.

©

Le Clairon, publiait le 8 juillet

dernier un reportage humoristi-

que de deux-tiers de page: dans le

haut de l'encadrement: Les réali-

sations de la commission indus-

trielle au cours des dernières an-

nées. . ..et dans le bas de la page,

en petites minuscules: à suivre.”

Faut croire que la cité citée par

le journal local reste stationnaire

depuis une décade quant à la ve-

nue d'industries nouvelles. . .

Ce reportage mériterait un prix!

©

Tous les trifluviens sont conviés
à une dégustation de vins et fro-

mages qui aura lieu, samedi soir,

au Centre d'Art, rue des Cheneaux.

Les bénéfices de cette réunion,

iront au fonds du Centre d'Art qui

en a grandement besoin.

BERSYL Très bientôt, les chantiers de
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DANTE, poète de l'amour et de l'enfer
Si Dante Alighieri fut I'hom-

me de l'amour, cela doit tenir

à son csprit, ses qualités mora-
les, plutôt qu’à sa beauté phy-
sique.

Si l’on en croit ses contem-

porains, celle-ci n’avait rien qui
rappelât Adonis ou Apollon.
Le contraire serait plus près

de la vérité.
Boccace, qui fut de ses amis

et le connut bien, a laissé de lui

ce portrait:

“De taille très moyenne, il
avait un long visage au nez cro-
chu, la lèvre inférieure saillan-
te, les épaules quelque peu
courbées, les yeux plutôt gros,
le teint brun, cheveux et barbe

crépus: toujours mélancolique
et pensif.”  

Les femmes de Vérone, où il

vécut longtemps, ne s’étonnaient
pas de son air sombre.

Il s’explique, disaient-elles,
puisqu'il revient de l’enfer.

Réflexion amusante qui était
un témoignage, attestant la po-

pularité que connaissait sa Di-
vine Comédie.

Cette oeuvre, surtout célèbre

par son Enfer, en est une d’a-
mour,
Pour de nombreux lecteurs,

italiens ct autres, elle est d’a-

bord l’histoire de Francesca de
Rimini.
Qu’on le veuille ou non, et

malgré les prétentions de l’au-
teur à la philosophie.

©

Celui-ci n’est pas d'hier, puis-
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qu’elle 

qu’il naquit en 1265 ct qu’on
célèbre à travers le monde son
septième centenaire.

Il était Italien et de Florence,

comme Michel-Ange, ce qui
peut expliquer des choses dans
l’ordre de l’amour.

Car Florence fut des villes
d’Italie celle où le culte de la

beauté, de la femme, de l’a-

mour, était une sorte de reli-

gion.

L’amour n’était pas qu’idéal

et platonique ni dans cette Flo-

rence qui connut la jeunesse

de Dante il y a sept siècles, ni

duns celle de la Renaissance,

quelque deux cents ans plus

tard.

Il cst assez significatif que
Dante place dans les Limbes, en

même temps que les enfants

morts sans baptême, les luxu-

rieux.

Il les estime moins à blâmer

que les gourmands,les avares ct

les coléreux, les criminels et

surtout les orgueilleux, ces der-

niers portant le poids du plus

grand péché qui soit.

Car l’orgucil fut le péché de
l’Ange déchu, tandis que celui
de la chair, lié à la concupicen-
ce, est inhérent à la nature hu-

maine.

Ce qui souvent explique mais
n‘excuse pas.

Si la Divine Comédie immor-

talise Francesca de Rimini il

reste que la grande inspiratrice
de Dante fut cette Béatrice Por-
tinari qu’il connut à peine, ai-
ma dès l’âge de neuf ans et ja-
mais n'oublia,

Car vint un jour où ses pa-
rents le marièrent, et ce fut la

fin de l’idylle éthérée avec Béa-
trice, qui peut-être ne connut

pas les sentiments qu’elle ins-
pira.

Ayant eu trois enfants de
cette Gemma dei Donati qui fut
su femme, il quitta un jour cel-
le-ci et s’en fut courir le monde

pendant vingt ans ou plus, à
cause d’accusations de malhon-

nêteté portées contre lui.

Il partit done, condamné au
banissement, et son épouse refu-
sa de le suivre.

Entre temps, Béatrice s’était
mariée elle-même à Simone de
Bardi, assez inconsciente de ce

pouvait représenter
pour le poète son ancien voisin.

C’est pendant son exil, au mo-
ment où il se rendit compte
qu’il ne pourrait jamais rentrer
à Florence, qu’il commença sa
Comédie.

Béatrice y cst présente par-
tout. Dante ayant tenu sa pro-
messe “de dire de cette femme
ce que nul n’a jamais dit d’au-
cune autre.”  Illettré

Vendredi, le 6coût 19
fou

PRÉSENCE ACTIVE
Saint Paul recommandait aux pre-

miers chrétiens : réjouissez-vous tou-
jours. L’abbé Pierre transposait ce
gaudete semper en langue moderne

“et disait: un sourire coûte moins
cher que l’électricité, mais donne tout
autant de lumière,

Parmi les Pionnières du Christ en notre pays, Catherine
de Saint-Augustin, hospitalière au premier Hôtel-Diey
Québec, sut semer le bonheur autour d’elle par son

d'accueil aux confidences,

ia

Son visage souriant sut mieux faire connaître le Chrig
âmes quiet sa doctrine et la rendit ‘elle-même présente aux

cherchaient réconfort et appui.

 

 

LE “CANADIEN” VOUS
OFFRE LE CONFORT ET UN
PANORAMA GRANDIOSE
Vous découvrirez un paysage féerique... dans LE
CANADIEN, le seul train transcontinental à voitures-
dôme. LE CANADIEN effectue tous les jours, dansles
deux directions, les trajets Montréal/Toronto et Van-
couver. Ce train moderne file le long de la pittoresque
côte nord du Lac Supérieur, vers Banff et le Lac Louise.
Il offre un confort et un luxe inégalés: voitures climatl-
sées, lits moelleux, douce musique, fauteuils de coac

fine cuisine

dans l'élégante voiture-restaurant ou la voiture-bufiet
Consultez votre

Canadien Paci

inclinables & appuis-jambes pleine longueur,

Économisez grâce aux Tarifs-Épargne.
agent de voyages, un représentant du
fique ou:

J. E. DOYON
AGENT

Tel: FR.5-5100 & FR.5-1643 TroieRivière

Cision @
TRAING/CAMIONNAGE/BATEAUX/AVIONS /HÔTELS/TÉLÉCOMMUNIOAVOTE

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUSCOMPLÈTE DU MON

  

Sourire de sympathie pour, les malades et les blessés.Sourire

 

de

 

peer”) 
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le mouvement des travailleurs chrétiens
vient de prendre son essor

ille (CCC) — Plus
ts représentants des

gions de la province

t participé samedi et
et 4 juillet, au

prummond

deux cen
érentes TÉ
Québec on

che, les 3 et

prier congrès national du

des Travailleurs

Le" Drummondville.

; vement des Travailleurs

Wi est un organisme de

won Catholique Ouvriére a-

te, connu autrefois sous le nom

| Ligue Ouvrière Catholique
0C.), qui apres vingt-cinq an-

Ls d'existence, a jugé opportun

Chré-
Mou-.

conisant une réflexion commune
sur leurs responsabilités et leur
vie chrétienne, pourra aider les
travailleurs chrétiens. En faisant
partie des équipes du M.T.C., qui
est responsable devant l'Evêque
d’une façon particulière de I'E-
vangélisation du monde des tra-
vailleurs, ceux-ci profitent d’un
moyen à leur disposition pour as-
sumer le lien entre leur responsa-
bilité de travailleurs et leur foi
chrétienne. Le M.T.C. croit possi-
ble de regrouper selon la foi, des
hommes et des femmes vraiment
conscients de leur responsabilité

tourner a la source de notre étre
qui est Dieu. L’Eglise en Concile
‘nous donne un exemple parfait de
ce besoin de retour à Ja source de
toute vie chrétienne.
Le premier congrès du M.T.C.

qui servait en même temps au lan-
cement de cette nouvelle orienta-
tion, s’est tenu à Drummondville,
sous la présidence conjointe de M.
Léopold Bertrand et Mme Reina
Comte, présidents nationaux. Des
délégués de différents coins de la
province y ont participé très acti-
vement dans les différents corre-
fours qui étudiaient la mise en

Les écoles de
des milliers

Rome (CCC) — Une récente
enquête mondiale, menée auprès
des principaux instituts de frères
enseignants a révélé que 40,091
prêtres actuellement vivants et
18,565 séminaristes sont des an-
ciens élèves des écoles où ensei-
gnent des frères. Il est intéres-
sant de noter que souvent le nom-
bre de ces prêtres dépasse le nom-
bre de frères, membres de la
communauté.

Voici, selon les divers instituts,
le nombre des prêtres et des sé-
minaristes qui sont des anciens
élèves. :

Fréres des Ecoles Chrétiennes

Page sept

freres forment
de prétres
Frères des Ecoles Chrétiennes

d’Irlande (3,500 frères): 6,603
prétres et 2,257 séminaristes.
Frères Maristes (10,068 frères):

7,000 prêtres et 3,200 séminaristes.

Frères de l’Instruction' Chrétien-
ne (2,200 frères): 3,551 prêtres et
1,289 séminaristes.

Frères de Saint-Gabriel (1,903
frères): 1,515 prêtres et 937 sémi-
naristes.
Frères Xavériens (855 frères):
907 prêtres et 92 séminaristes.

Frères de Sainte-Croix (1,545
frères): 500 prêtres et 345 sémi-
naristes.

Fréres du Sacré-Coeur (3,126 repenser son orientation et ses

yctures.

e premier congrès National du

TC. a été présidé conjointement
‘M. Léopold Bertrand, prési-

tnational, et Mme Reina Com-

présidente nationale.

e but de ce premier congrès
Lit d'abord le lancement officiel
mouvement et de sa nouvelle

entation, mais aussi un travail |
ense de réflexion de la part de

les participants.

les themes 4 l'étude élaiont:
‘Le MT.C. à l’écoute du mon-
ouvrier”. b) “Comment se si-
er le MT.C. par rapport au
pade ouvrier”.

l'occasion de son premier
grès annuel, le Mouvement des
vailleurs Chrétiens a fa:: con-
ître au public, ses buts et sa
uvelle orientation.

À une époque où tout autour de
us est remis en question, des
es responsables dans le monde
travailleurs ont voulu revoir
pourquoi d’un mouvement

Action Catholique pour Travail-
rs Chrétiens.

n long travail de recherche et
efforts Collectifs accomplis par
t le mouvement, depuis deux
a permis de préciser cette

uvelle orientation, qui a été ac-
ptée par la Commission Episco-
e d'Action Catholique et d’A-
pstolat Laïque, ainsi que par
Action Catholique Canadienne.

Cette évolution du mouvement
comme l'aboutissement logi-

e de la transformation de la so-
Été et de la pensée de l’Eglise,
ant au rôle du laïcat chrétien

bs laïcs se trouvent devant cette
pnsformation de la société com-
e devant un défi. De plus en

, ils doivent prendre des res-
msabilités pour la construction

D nonde plus humain et plus
fl. Comment les travailleurs
ouvriront-ils les moyens a
disposition pour devenir ces
onnes responsables ? Com-

Ent ensuite feront-ils le lien en-
P leurs responsabilités dans le
porel et leurs principes de vie-

rétienne ?

d’être humain, car plus on est res- application de cette nouvelle
ponsable, plus on a besoin de re-

frères): 2,194 prêtres et 2,080 sé-
orientation. minaristes.  (18,000 frères): 17,821 prêtres et

8,165 séminaristes. ,

 

LE PAVILLON DES BRASSERIES A L'EXPO 67

 

Trois édifices circulaires constitueront le pavillon de l’in- [cuisine et un entrepôt. Le pavillon traduira la participation de
dustrie de la bière à l'Expo 67. Ils abriteront un théâtre de [toutes les 52 brasseries qui produisent de la bière au Canada.
210 ploces, des expositions animées, un bor-restaurant, une

 

 

 

Vous recherchezce qu'il y a de mieux?

Le MTC, en regroupant les
fvailleurs entre eux et en pré-
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De l'argent à gagner à chaque jour

à l'EXPOSITION de TROIS-RIVIERES

Sf 00
EN PRIX

L’Exposition régionale de Trois-Rivières

tribue, chaque soir, à un visiteur chance

un prix de présence de $500.00. Il n'es;

nécessaire d’être présent au moment dy

rage au sort. Il suffit de remplir la so,

attachée au billet d’entrée et de la dépo

dans les boîtes disposées à cette fin.

bourse de $4,500.00 sera ainsi versée à

visiteurs.EN ARGENT

10 Jours d’Activités

L'EXPOSITIO
“REGIONALE DE TROIS-RIVIÈRE

13 au 22 Août
Ouverture officielle de la grande Exposition régionale de Trois-Rivières.
Colisée, à huit heures et trente, bingo monstre. Le prix d'entrée de un dol
comprend l’admission aux barrières. Une somme de $9,000.00 est distribu

en prix aux gagnants. Prix de présence: une voiture Plymouth, modèle 19

Savoy, automatique, à quatre portières, taxes de vente payées. Tours de $50.

 

      
  

 

 

SAUTS EN PARACHUTE
Dimanche le 22 aoiit a trois heu-

res, trois hommes volants tomberont du
ciel en parachute. C’est un spectacle a
ne pas manquer. Comme beaucoup
d’autres, il sera gratuit, mais tous les
visiteurs y trouveront admirationet in-
térêt.
 

 

JOURNEES DES ENFANTS
Les lundi et vendredi sont jour-

nées des enfants à l’Exposition régio-
nale de Trois-Rivières. Ils y sont admis
gratuitement aux barrières et à prix ré-
duit dans les amusements mécaniques
s’ils sont accompagnés de leurs parents.
C’est une belle récompense à leur ac-
corder.
 

 

NAGEURS PROFESSIONNELS
Dimanche, le 22 août à deux heu-

res et trente, marathon de nage de dix
milles ou 70 tours dè la piscine réservé
aux nageurs professionnels du monde
entier. Bourse de $3,000.00, Durant
plus de quatre heures, les champions
nageurs du monde évoluent devant les
yeux des spectateurs qui jouissent de
toutle confort et de toute la fraîcheur
possibles.

 
 
 

de $100.00 et de $1,000.00.

PAGEANT FOLKLORIQUE
Au Colisée, le samedi 21 et le dimanche 22

août à huit heures et trente, pageant folklorique
illustrant une délicieuse légende indienne rela-
tive au rocher de Grand’Mêre. En vedette à ces
représentations: Hélène Baillargeon cet Alan
Mills, les deux grands spécialistes du folklore
“canadien-français; Ti-Jean Carignan, le violo-
neux le plus typique du Canada français; les
Danseurs du St-Laurent dirigés par Guy Tho-
mas; les Lutins du Rocher. Décors, costumes,
couleurs, écläirage et ensembles précis.
 

 

EXPOSITION CANINE

Dans les cadres de la foire an-
nuelle de Trois-Rivières, exposition ca-
nine de dix heures du matinàsix heures
du soir, le samedi 14 et le dimanche
15 août. Seulement les animaux de
race sont acceptés à cette exposition qui
réunit les plus beaux spécimens d’Amé-
rique. Au Colisée. Admission $0.25.
 

 

CIRQUE HUBERT CASTLE

Au stade de baseball, du 13 au 18
août le cirque Hubert Castle de renom-
mée internationale présentera vingt nu-
méros différents comprenantles clowns
comiques, des animaux domptés et sa-
vants, des jongleurs, des acrobates, des
voltiges aériennes. Les spectateurs pas-
sent par toute la gamme de l’émotion.

 
 
  

  
  

   
   

    

    
   

 

    
   

  
  

  

 

MISS ELEGANCE

Au Colisée, mardile 17 août à h
heures et trente, parade de modes, co
ronnementde Miss Elégance choisie €
tre huit candidates, grand specta
mettant en vedette Paul Davis, Prali
et autres artistes de réputationbiené
blie. Défilé des huit candidates da
des voitures décapotables accompagné
de douze corps de musique, depuis
Flambeau, passant par Notre-Dame
des Forges.
 

 

VOLTIGE AERIENNE

Du jeudi 19 au dimanche 22 ai

spectacle gratuit de haute voltige :

rienne, en face du stade de baseb:

présenté par DannySailor, le roi delà
titude. Cette attraction auralieu en!

de soirée. Elle est digne de faire par

du cirque Hubert Castle.

 

A LA PISCINE
Toutes les attractions sont gratuites à lap

cine. Les visiteurs pourront assister à des b

lets aquatiques pleins de précision et de ge

à des démonstrations de ski nautique qu il

faut pas manquer. La piscine est grande I

le ski exige beaucoup d’espace. Il y aura

ment de plaisir.

VENDREDI 13 AO$9,000.00 ===
DERE ae atnement

au COLISEEà 8.30 p.

  


